
basket - ligue féminine (finale retour)

Fort de leur succès lors de la fi-
nale aller, les Tarbaises ont
quitté la Bigorre, hier, en début
d’après-midi, le corps un peu fa-
tigué mais l’esprit serein. « C’est
vrai que la fatigue est un élément
qu’il faut maîtriser, mais quand
on joue une finale, on oublie tout,
à la fois les petits bobos et les
jambes un peu lourdes, confie
François Gomez, l’entraîneur
tarbais. Et puis, en gagnant le
premier match, c’est vrai que l’on
s’est enlevé un peu de pression.
On vient donc à Bourges avec de
la confiance, non pas depuis mer-
credi, mais que l’on a acquise de-
puis un moment. On sait que l’on
peut le faire… »
Le faire, c’est bien entendu
battre Bourges, chez lui, au
Prado, chose qu’une seule
équipe a réussi à réaliser cette
saison, Sopron. « Bien sûr, cela
va être difficile, vu que cela n’a

déjà pas été facile à la maison,
ajoute le technicien pyrénéen.
Mais l’avantage du terrain, pour
moi, cela n’existe pas, donc je n’ai
aucun a priori là-dessus. »
Le fervent et fidèle public du
Prado le fera-t-il mentir ? Une
chose est sûre, les coéquipières
d’Isabelle Yacoubou ont les

armes pour faire trembler les
Berruyères, et peuvent encore
élever leur niveau de jeu. « Mer-
credi, on a été long à se mettre en
route et on n’a pas fait notre
meilleur match de la saison, hor-
mis trois-quatre minutes où l’on a
mis de l’ intensité , lorsque
Bourges a levé le pied, estime
ainsi François Gomez. Lors de la
finale retour, j’espère que l’on
sera plus productif en attaque,
même si Bourges doit penser la
même chose. La clé du match sera
sans doute là, dans la capacité de
chaque équipe à faire mieux sur
le plan offensif. »
Un car de supporters, ainsi que
le maire tarbais, viendront en-
courager la formation bigour-
dane, désormais à quarante mi-
nutes d’un premier titre en
Ligue féminine.

Jean-Marc Duret

••• Tarbes sans pression et confiant

Wright : le symbole
de la confiance tarbaise.

« Avec tout le respect que l’on
doit à Cathy Melain, si on peut
la priver d’une dernière vic-
toire au Prado, on le fera. »

François Gomez,
l’entraîneur de Tarbes, sait
que la finale retour, ce soir,
sera peut-être le dernier
match de Cathy Melain à
Bourges. Mais même s’il
estime beaucoup celle qu’il
considère « comme toujours
la meilleure joueuse Française
à son poste », son équipe n’a
qu’un objectif : le titre !

la phrase

C’était
en mai 2003…

La dernière défaite de
Bourges face à Tarbes au
Prado ? Ne cherchez pas :
cela remonte déjà à six ans,
en mai 2003. Il s’agissait
alors de la demi-finale
retour du championnat, et
les Tarbaises, emmenées
par une certaine Céline
Dumerc, avaient privé les
Tango de finale (69-72). Et
ce jour-là, une grande dame
du basket berruyer, Yannick
Souvré, tirait sa révérence...

souvenir

Mondial : Bourges
battu en quart

Les lycéennes d’Alain-
Fournier se sont inclinées en
quart de finale du mondial
scolaire, face à la Turquie,
chez elle. Les Berruyères,
handicapées par les fautes,
n’ont perdu que de six
points. Elles vont jouer pour
finir entre 5e et 8e.

scolaire

vous est présentée par SETEC

LFB

SETEC, partenaire officiel du
Bourges Basket

La finale retour
du Championnat de France de

Ligue Féminine,
opposant Bourges à Tarbes

ant qu’on n’est pas
mort, on est vivant.
C’est par cette lapa-T lissade que Pierre

Vincent se projette dans cette
finale retour. Manière de dire
que ce n’est pas parce que
Bourges a été battu par Tarbes
mercredi, là-bas (55-47), que
Bourges est détrôné. Et cela
malgré la tornade essuyée pen-
da nt q ue lqu e s m i nut e s ,
quelques fatales minutes.
Non, rien n’est perdu pour les
Tango qui ont dorénavant
l’avantage du terrain. Mais rien
n’est gagné non plus. Au vu de
la première manche, au vu
aussi du dernier match de la
saison régulière entre les deux
équipes (victoire berruyère
mais sur le fil, 63-60, le
15 avril), on serait toutefois
tenté de croire que Tarbes,
armé d’un collectif équilibré,
puissant et en pleine con-
fiance, est un peu plus près du
titre que ne l’est Bourges.
Alors, pour renverser la ten-
dance, les Tango vont devoir
sortir LE match. Ne pas rumi-
ner le revers de mercredi
(« C’est fini ça, il faut penser à
l’avenir », martèle Pierre Vin-
cent). Se donner du début à la
fin. Ne pas subir la pression, ni
celle de l’enjeu, ni celle de
Tarbes. Se laisser porter par
un public qu’elles espèrent
transcendé, à la hauteur de
l’événement.

“ C’est une finale
il va falloir s’engager ”
Surtout, il faudra marquer. Ne
pas s’en tenir à 47 points

comme mercredi. Car pour ce
qui est de la défense, il n’y a
pas grand-chose à redire.
« Notre souci, il est plutôt of-
fensif, convient Pierre Vincent.
Je suis d’un naturel optimiste.
Des tirs, on en aura, je pense
même qu’on en aura plus. Je
crois qu’on n’a jamais été aussi

faible aux lancers francs (5/15).
C’est un match, une finale. Il va
falloir s’engager. »
Et rester carré tactiquement,
quoi qu’il arrive. Ne pas répé-
ter l’écueil de l’aller. « On a do-
miné pendant 25 minutes et, à
un moment, il y a eu un blocage.
Je ne suis pas sûr que ce soit

elles qui ont d’un coup accéléré
mais plutôt le public qui les a
poussées et nous, on s’est blo-
qué. C’est là qu’il faut garder
confiance. » Et ne pas oublier
les fondamentaux qui ont per-
mis à Bourges de toujours
s’imposer cette saison dans sa
salle, à l’exception notoire du
quart de finale contre Sorpon.
La confiance, tous les suppor-
ters l’auront ce soir. Ne serait-
ce parce que personne ne veut
que Céline Dumerc et Cathy
Melain ne quittent, déjà, le
Prado.

Annaïck Mainguy
sports.bourges@nrco.fr

Finale retour, ce soir, au Prado
à 19 h 30 (quelques places sont
encore disponibles au guichet).
Belle éventuelle, mardi, au Prado
à 20 h 30.

PAS LE DROIT A L’ERREUR
BOURGES-TARBES Battues à l’aller, les Berruyères sont condamnées à s’impo-
ser ce soir pour espérer conserver leur titre.

Emmeline Ndongue va une nouvelle fois devoir se démultiplier
dans la raquette face à un secteur intérieur tarbais supérieur.

(Archive NR, Xavier Guérin)

Bourges : 4. Santos De Oliveira
(2 m) ; 5. Manic (1,76 m) ; 6.
Melain (1,83 m) ; 7. Miyem
(1,88 m) ; 8. Cata-Chitiga
(1,94 m) ; 9. Dumerc (1,69 m) ;
10. Paul (1,76 m) ; 11. Lelas
(1,83 m) ; 14. Ndongue
(1,90 m); 15. Bujdoso (1,88m).
Entraîneur : Pierre Vincent.

Tarbes : 5. Wright (1,80 m) ; 6.
Eldebrink (1,74 m) ; 7.
Bovykina ; 9. Arrondo
(1,64 m) ; 10. Jansone (1,90 m) ;
10. Arfelis (1,85 m) ; 12. Castets
(1,78 m) ; 13. Moeggenberg
(1,85 m) ; 14. Yacoubou
(1,96 m) ; 15. Tzekova (1,95 m).
Entraîneur : François Gomez.
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